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BULLETIN
Bulletin du 1er Mars 1899.

Carada.-Les crimes de toute sorte se succèdent dans toute la
province, dans tout le Canada, nous pourrions dire sans nous
tromper dans toute l'Amérique du Nord.

Il est incontestable que les journaux ont une 'grave responsabii-
lité en l'occurrence : le journalisme est un enseignement. Un en-
seignement mauvais peut-il produire de bons fruits ? A Montréal,
les vols, les tentatives d'assassinat, les suicides ne se comptent
plus. On nous dira que la population cosmopolite de la ville est la
plus grande cause de ces crimes : on doit, évidemment, tenir
compte de cela, mais nous nions énergiquement que ce soit la plus
grande cause. La vraie, la plus grande cause, c'est l'irréligion.

Nous lisions dans un grand journal du 22 février dernier, en
énormes caractères et en première page : La justice informe. Que
de réflexions nous a suggérées ce titre si fréquemment employé !
Oui, la justice même est informe : dans une cause récente, où il
s'agissait d'un fils ivrogne et, par conséquent, dénaturé, qui avait
voulu rentrer de force chez sa mère alors qu'il était en état d'i-
vresse, n'avons-nous pas vu un magistrat renvoyer indemne ce
malfaiteur ? - Nous disons : malfaiteur, parce que celui qui lèse
le quatrième commandement est maudit: 'Ecriture Sainte le dit
en plusieurs endroits. Les lois humaines, môme les lois anglaises,
sont imprégnées du divin décalogue : et dans les codes de toutes
les nations civilisées, il existe des lois avec sanction pénale contre
l'enfant qui outrage ses paren ts. Certes, le magistrat qui ignore ces
lois ne connaît plùs ou ne connaît pas la religion. Mais n'est-ce
pas une constatation douloureuse ? La justice est informe : le
pauvre, la veuve, l'orphelin, avec tous les droits les plus indénia-
bles, ont presque toujours tort. Ceux qui enfreignent le septième
et le dixième commandement, pourvu qu'ils aient la main heu-
reuse, trouveront une justice pleine de bienveillance à leur égard :
mais le pauvre père de famille, honnête, travailleur, qui prendra
un pain pour nourrir ses petits enfants, sera châtié avec une sé-
vérité exemplaire, car la justice, sans une religion éclairée pour
base, est une justice informe.

Pour en revenir au rôle du journaliste, nous dirons que la pre-
mière condition, chez le journaliste dit catholique, c'est de con-
naître sa religion. Il est réellement pénible de constater-et il est
très facile de faire cette constatation -que, de tous les écrivains,
c'est en général l'écrivain né catholique qui connaît le moins sa
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religion. Le juif connaît à fond la sienne ; et, qu'il soit adepte du
Talmud y compris la Gémara ou qu'il soit partisan de la Mischna,
il connaît sa religion, et, pour elle, pour Dieu, il poursuivra le
gentil par tous moyens, bons ou mauvais, jusqu'à ce qu'il l'é-
trangle -ou qu'il soit lui-même étouffé. - Le protestant respecte
ses ministres, paraît religieux : seul, le catholique 1 -foue les cho-
ses les plus saintes, blasphème son Dieu et le plus auguste Sacre-
ment, outrage l'incomparable Vierge que servent les plus pures
des vierges, les plus élevés des anges dans les chours immortels.
Quand tous les autres mettent leur gloire à défendre leur religion
ou simplement à la prôner, celui qui est né catholique met toute
la sienne à attaquer la religion seule vraie, ou bien il en rougit :
mais Jésus Christ a promis qu'il rougira, lui aussi, au jour des
éternelles revendications, de celui qui aura rougi de lui.

Qu'on nous pardonne l'amertume de ces réflexions ; le mal est
devenu si grand, si général; l'indifférentisme, causé par une
presse sans principes sûrs, catholiques, est si visible. dans toute
l'Amérique du Nord et au Canada, qu'il faut jeter le cri d'alarme.
D'autres l'ont poussé avant nous ; nos évêques signalent le mal :
la presse en cause organise la conspiration du silence, si terrible,
ou, affectant de grands airs de componction, donne sous une autre
forme le poison de l'indifférence... et c'est tout à recommencer 1-
Et puis, nous sera-t-il permis de citer ces lignesque nous emprun-
tons à la Semaine religieuse de Québec : on ne récusera pas cette
autorité, espérons.nous ?

" Ce qui explique l'insuccès actuel de bien des prêtres,'ce sont les ravages de
la mauvaise presse. Elle produit "ce phénomène douloureux dont nous sommes
les témoins attristés : (les paroisses entières dirigées par des prêtres pieux et
zélés perdues en dix ans. Et cela par l'elfet de quelques feuilles maçonniques à
bon marché arrivant tous les jours ; elle ont sufil pour amener ce désastre irré-
parable." (L'apostolat de la Presse.) Irréparable -non : mais il faudra adminis-
trer longtemps le contre poison de la bonne presse pour réparer les ravages
causeés par la mauvaise.

" Et dire q'il y a beaucoup de prêtres qui ne veulent pas comprondre cela. Ils
ont sur les yeux un bandeau prodigieusement épais qui les empêche de voir
quand ont les met sur cette question. J'en ai rencontré un dernièrement à Paris.
Je lisais la Croix. Je lui demandai s'il aimait ce petit journal et s'il le répandait
Je l'aime beaucoup, me dit-il, je le lie avec le plus grand intérêt, mais c'est tout.
Mon idéal à moi, c'est d'être bon prêtre et de ne pas me faire d'ennemis. C'est
le meilleur moyen de ramener nos populations à la religion." Que penser d'un
pareil principe ? Ainsi voilà un prêtre qui sait que dans sa paroisse on répand à
profusion tous les mauvais journaux possibles: il ne fera rien pour s'opposer au
torrent devastateur; il s'occupera seulement d'être l'ami de tous et de ne pas se
faire d'ennemis. Eh bien je doute qu'il arrive, celui-là, à ramener ses ouailles à
la religion. Son principe est bon, mais il exige de sérieuses restrictions. Soyez
conciliants jusqu'aux dernières limites, mais jamais aux dépens de la conscience,
et plutôt que de sacrifier un iota de la vérite et du devoir, faites-vous de senne-
mis. Comment un pasteur pourrait-il être l'ami des loups qui dévorent ses brebis ?
S'il pactise avec eux, il est pire que le mercenaire qui s'enfuit et laisse le trou-
peau. Le bon prêtre, bon gré mal gré, ne sera-t-il pas toujours en butte à la
haine des méchants ? Et s'il était possible d'être bon prêtre sans avoir d'enne-
mis, n'aurait-il pas, lui, réalisé ce prodige ? Nous devons craindre, je crois, plu-
tôt que désirer, cet éloge que l'on fait quelquefois d'un confrère: " Il n'avait
pas d'ennemis " Ayons-en le moins possible; mais viser à n'en avoir aucun, c'est
dangereux."
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Ce qui manque à Montréal, c'est un journal populaire vraiment
-et franchement catholique ; et ce qui manque aux journaux vrai-
ment et franchement catholiques du Canada et de l'Amérique du
Nord, c'est la sympathie active, généreuse, tangible, de toutes lesclasses de la société catholique.

Etats-Unis,-Sous le titre - excellent et plein de bonnes inten-
tions - de Rome a parlé, nous lisons dans un de nos journaux
quotidiens:

"Rome, 22.-L'Osservatore lomano publiait, hier soir, une lettre adressée
par le Saint Père au cardinal Gibbons.

La lettre du Pape condamne.spécialement la doctrine se rapportant au relâ-chement de la discipline et à la non-observance des points le doctrine, dans lebut d'attirer les protestants au catholicisme; la direction des âmes par l'inspira.tion du St-Esprit indépendante de l'action du prêtre ; le detournement de lavertu en critiques actives ou passives des anciens ordres religieux et les inétho-des extraordinaires concernant la prédication du catholicisme aux protestants.
" Londres, 22.--Le Times publie ce qui suit de son correspondant à Rome :"Généralement parlant, la lettre du Pape est considérée comme une condam."uation en règle des doctrines du Père Becker. Il serait ridicule de supposer"qu'elle condamne soit directement soit indirectement le cardinal Gibbons.l'archevêque Ireland ou ce groupe di prélats éclairés qui ont si largement"contribué a la diffusion du catholicisme aux Etats-Unis.
" Durant les phases variées de ce contit acerbe qui a précédé la publication"de cette lettre, le pape a déployé une prudence et une perspicacité étonnanteschez un homme de son age, placé dans des conditions aussi difficiles."

De son côté, le correspondant, à ltome, du Chronicle mande ce qui suit:
Il se pourrait que la lettre du pape au cardinal Gibbons fût exploitée par" les anti-Américains, mais dans son ensemble, elle n'est pas défavorable aux"catholiques américains. Au contraire, l'une des raisons qui rnt déterminé le"Pape à parler favorablement de l'américanisme politique est l'existence de la"crise relhgieuse en Angleterre. Le St-Père comprend que l'américanisme poli."tique a de nombreux partisans en Angleterre chez les catholiques comme chez"les ritualistes."

Nous avouons bien humblement ne pas comprendre la déman-
geaison qu'a eue le correspondant du Times d'aller mêler les nomsde Son Em. le cardinal Gibbons et ide Mgr Ireland à la con.damnation, par le Saint Père, de l'hérésie qui venait d'éclore enAmérique. Ce sont de ces procédés bons tout au plus pour desjournalistes dans le genre de ceux dont nous parlions plus haut:ne connaissant rien de la religion.

Nous avouoi1z aussi notre admiration pour le correspondant duChronicle, et attirons l'attention toute spéciale de nos bienveillants
lecteurs sur son suave et naïf au contraire. Mais nous sommesforcés de nous humilier publiquement, et de confesser notre pro-fonde bêtise, ne nous permettant pas mais pas du tout de com-
prendre l'américanisme politique,dont le Souverain Pontife, d'ail-leurs, ne se soucie pas plus que vous ou moi, tant que l'Américain
politique laisse tranquille l'Américain catholique. - Jusques àquand donc, ô délicieux correspondants, maftres suprêmes et doc-teurs infaillibles en théologie, vous arrogerez-vous le droit d'expli-
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quer une explication de notre Père à nous? Pensez vous que nous
n'ayons pas reçu, du bon Dieu, ne fut-ce qu'un peu de cette intel-
ligence au monopole de laquelle vous prétendez ? - Examinez,
nous vous prions, vos divisions religieuses en Albion - et laissez-
nous recevoir librement la parole de notre Pape, la parole qui
suffit au monde !

Quant à l'Américanisme en tant qu'hérésie, nous prions nos
bienveillants lecteurs de se reporter au bulletin du Propagateur
du 15 janvier dernier : l'encyclique nouvelle du Saint-Père, d'a-
près les dépêches ci-dessus, ne demande de nous aucun change-
ment ni additions à ce que nous disions ce 15 janvier.

**
France.-Le président de la République française est mort après

trois heures de maladie, le 16 février dernier. Il a eu le bonheur
d'avoir un prêtre, mais le malheur d'être sans connaissance quand
ce prêtre est arrivé : mais Dieu aura pitié de son âme, parce qu'on
dit que, bien qu'il fût franc-maçon, il était bon.

M. Loubet a été élu comme président de la RépubliqueIfrançaise
le 17 février. Nous n'augurons rien de bon de cette élection, nous
croyons avoir trop de raisons de dire que les ennemis de l'Eglise et
de la France vont avoir beau jeu. Puissons-nous nous tromper 1

* * ODÉRIC.
NECROLOGTIE

-M. l'abbé Adrien Lamarche est décédé à l'Assomption le
6 février 1899.

-M. l'abbé Ans. Boucher, curé de la Pointe-aux-Trembles est
décédé le 13 février 1899.

R. I. P.
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AUGUSTE NICOLAS
Sa Vie et ses OEuvres d'après ses Mémoires inédits, ses Papiers et sa Correspon-

dance, par Paul Lapeyre.
1 fort vol. in-12...................................................... .. $1.00

La religion chrétienne n'est pas une pure affaire de spéculation
intellectuelle; elle n'est pas un système ingénieux de philosophie,
uniquement destiné à faire cadrer entre elles un certain nombre
de vérités, pour le simple amusement de l'esprit. Elle est avant
tout, comme en dernière analye, une question de conduite et de
moralité. Elle n'éclaire pas seulement l'intelligence : elle réforme
aussi la volonté et redresse les mours. C'est à ce signe surtout
qu'elle se fait connaître.

Sans doute, il est impossible, métaphysiquement parlant, que la
vérité spéculative n'engendre pas la vérité pratique. Le vrai et le
bien sont les deux aspects nécessairement liés entre eux d'un
même ordre de choses, et détruire une erreur, c'est directement
ou indirectement anéantir un mal.

Mais bien rares sont les esprits qui peuventjoindre une parfaite
justesse de vues à une rigoureuse précision du raisonnement, et
qui, sur les seules indications d'un argument de raison, s'entral-
nent eux-mémes et se maintiennent dans la voie étroite du devoir.
Toutes les facultés humaines concourent à la formation de
l'homme moral. Le semiment, la sensation, le souvenir ont leur
part dans la direction de sa vie : plus grande peut-étre est la part
qu'il faut faire à la force de l'exemple et à l'influence du milieu
social. Car l'homme est un être social, destiné à agir sur ses sem-
blables, comme à subir leur action bonne ou mauvaise.

C'est ainsi qu'avant de nous rendre à la force d'une démonstra-
tion, nous voulons mettre en quelque sorte la vérité qu'elle nous
présente à l'épreuve de l'expérience. Nousdemandons à un méde-
cin qui nous vante l'efficacité d'un remède, de se guérir lui-même;
et lorsqu'un homme nous paraît raisonner juste, nous voulons,
avant de suivre ses conseils, ou adopter ses principes, examiner
s'il agit comme il raisonne.

Durant cinquante ans, M. Auguste Nicolas a écrit pour con-
vaincre ses contemporains de la vérité du christianisme. Ses lu-
mineuses démonstrations ont éclairé bien des intelligences, et,
comme le cœur n'avait pas été étrange à la rédaction de ces écrits,
ils ont entraîné bien des volonlés rebelles. L'accent de la foi se
faisait entendre à travers la rigueur du raisonnement, et l'on
croyait, non seulement parce que ce qu'on lisait paraissait croyable,
mais encore parce qu'on sentait que l'on écoutait un croyant.

Mais ce qui se fait jour de la personnalité morale d'un écrivain,
à travers les pages qu'il a laissées, ne suffit pas à la curiosité légi-
time du public, surtout lorsque cet écrivain a traité constamment
le sujet le plus vital qui se puisse imposer à la réflexion de
l'homme: sa destinée dans ce monde et dans l'autre. On veut sa-
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voir comment cet écrivain a résolu, de concert avec la Providence,
le problème de sa propre destinée. On veut savoir pratiquement
si la vérité engendre le bonheur et la vertu. Ceux qui répugnent
à admettre une vérité qu'on leur démontre veulent pouvoir ré-
pondre par un argument ad hominem, si elle n'a eu sur celui qui
la leur présente aucune action vivifiante, et ceux qui bésitent en-
core à l'embrasser devant la trop sévère beauté de son aspect,
veulent s'encourager eux-mêmes et triompher de leurs dernières
hésitations par la force d'un heureux exemple.

M. Auguste Nicolas a fait, par ses nombreux écrits, l'apologie de
la religion catholique : il s'agit maintenant de savoir si sa vie a
-été, elle aussi, une apologie de cette même religion. C'est dans ce
but que nous avons entrepris cette biographie. Nous espérons que
le lecteur sera de notre avis et qu'il verra, dans la vie de cet illus-
tre apologiste, une démonstration nouvelle, et non pas peut-être la
moins belle et la moins touchante des vérités qu'il a enseignées.
A cet égard, comme par l'immortalité de ses écrits, il sera vrai de
dire de lui : Defunctus adhuc loquitur, 4 Du fond de la tombe il
nous parle encore ". Le récit de sa vie sera la consécration supre-
me de ses paroles, sur lesquelles il mettra le sceau de la vertu.

La confiance de la famille Nicolas, la complaisance de ses amis
ont mis entre mes mains tous les documents qui pouvaient m'être
utiles. Dans une vie si simple, si droite, si pleine d'amour de la
vérité et de compatissance pour les égarés, rien ne demandait à
être caché, rien ne me l'a été. J'ai eu à ma disposition toute la
correspondance qu'il a été possible de se procurer. J'ai fait appel
aux souvenirs des membres de la famille et des amis, qui ont mis
à me dire ce qu'ils savaient, ou à m'apporter ce qu'ils possédaient,
un empressement dont je suis heureux de les remercier ici.

Ma tache en outre a été en très grande partie facilitée par un
document de très haute importance : ce sont des Mémoires que M.
Nicolas avait rédigés sur sa vie et ses travaux afin de montrer
celle-là comme ceux-ci sous leur véritable aspect. L'humilité
chrétienne de M. Nicolas s'effrayait, en un sens, du succès de ses
Suvres. Il craignait que le public n'attribuât ce succès au talent
personnel de l'auteur et ne dépouillât ainsi injustement Celui à
qui, pensait-il, en revenait uniquement la gloire. Dieu seul, d'a-
près lui, avait tout fait ; il n'avait été entre ses mains qu'un ins-
trunent très inférieur et très indigne.

En parlant ainsi, M. Nicolas a parlé comme tous les grands
chrétiens et nous nous garderons de le contredire. Mais cette
pensée, juste en elle-même, appelle un complément que sa modes-
tie écartait : c'est qu'il avait été eritre les mains de Dieu un ins-
trument très docile et très fidèle. C'est pourquoi ces Mémoires, ré-
digés avec une excessive préoccupation d'humilité, n'ont pu tenir
lieu de toute autre biographie. Composés, d'ailleurs, tout à fait
dans les dernières années de sa vie, ils sont restés incomplets, la
mort de l'auteur en ayant interrompu la rédaction. Ils ne vont à
peine que jusqu'à l'année 18-55 et, depuis lors, que d'épisodes inté-
ressants, que d'ouvres admirables ont marqué cette 'ie si bien
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remplie ! En outre, une partie seulement de ces Mémoires avait été
revue ; le reste était à l'état de premier jet à reviser. C'était indi-
qué sur le manuscrit, et on le sent bien d'ailleurs à certaines négli-
gences de rédaction.

Tout en m'aidant puissamment de ce manuscrit je n'ai donc pu
m'en servir qu'avec circonspection et à charge de le compléter.
Mais ici, bien différemment de ce qui a lieu d'ordinaire, il a fallu
me méfier de la modestie de l'auteur, au liu de me tenir en garde
contre les assertions ou les insinuations de sa vanité.

Ne voulant pas néanmoins que les amis de M. Nicolas soient
privés de sa pensée en un sujet d'intérêt si particulier, j'ai trans-
crit presque intégralement ces Mémoires dans la trame de ma nar-
ration. Ces abondantes citations:sont assez souvent indiquées,
mais parfois je me suis contenté, pour ne pas multiplier les notes,
de marquer par des guillemets placés au commencement de l'a-
linéa les textes empruntés au manuscrit de M. Nicolas. C'est à
cette source qu'il faudra donc rapporter les alinéas gnillemettés
sans autre indication d'origine.

A ces Mémoires l'auteur avait voulu donner un ti tre spécial, sur
le choix duquel il n'était pas encore fixé, hésitant entre celui de
Confession d'un apologiste et celui d'Histoire d'un livre. Etn tête du
texte figurait une exposition ou introduction qu'il nous parait utile,
intéressant, et surlot édifiant de reproduire. La voici en entier

" Sur le point de quitter ce monde, et de comparaître devant
le Dieu de toute justice et de toute vérité, je ne voudrais pas lais-
ser de moi ici-bas une réputation, en ce qui me concerne person-
nellement, surfaite et mensongère. Ce n'est pas là un sentiment
de fausse, ni même de vraie humilité, sa'is laquelle je ne serais
pas chrétien, mais bien de simple probité sans laquelle je serais
moins qu'homme.

" Me dépouiller de ce qui ne m'appartient pas, par une véridi-
que confession de ma pauvreté individuelle ; le restituer à qui de
droit par une profession de la Providence et de la pure grâce de
Dieu dans la vileté de son instrument ; me confesser et le confes-
ser : tels sont les deux sens, se complétant l'un l'autre, dans les-
quels doit être pris ici le mot de confession.

Et qu'on ne se méprenne pas en ne voyant là qu'un de ces cas
ordinaires, où il est dit vulgairement que tout don vient de Dieu.
Sans doute. Mais il y a don ét don. Ainsi y a-t-il les dons de natu-
re, d'éducation, de culture, de milieu...... Mais ici rien de cela,
pour ne pas dire que rien n'y était plus réfractaire : on ne verra
qu'un écrivain d'aventure et, pour ainsi parler, de fortune, qui a
rapetissé notablement la cause qu'il a été amené, de bas et de loin,
a servir, mais qui peut-étra, par cela même, l'a moins mal servie,
eu égard aux temps où nous sommes.

" Je ne peux mieux rendre ce que j'entends que par un exemple.
De tous les miracles que fit, le Fils de Dieu, le plus indiscutable
aujourd'hui et à jamais, tant il fut publiquement éprouvé sur
place par la contradiction de ses pires ennemis réduits à la plus
dérisoire confusion, fut celui de la gnérion de Paveuglc.nè. Et
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comment Celui qui venait de se-dire la " lumière du monde
s'y prit-il pour l'opérer ? Emprunta-t-il à son soleil un de ses
rayons ? Non. Pour mieux manifester sa puissance par l'infirmi-
té du moyen, expuit in terram,fecit lutum ex sputo, et linivzt lutum
super oculos ejus, " il cracha à terre et, formant de la boue avec sa
'i salive, il oignit de cette boue les yeux de J'aveugle, lequel,
"ayant obéi à son injonction d'aller se laver à la piscine probatique
" de Siloé, en revint aussitôt voyant clair."

" C'est ce que, au sens providentiel et spirituel, mon intention
est de montrer ici: l'usage que Dieu a daigné faire de ma boue
par cette divine onction de sa grâce qui enseigne toutes choses pour
la guérison de nombre d'aveugles. Cela est si vrai que, si j'y par-
viens, l'intérêt en sera des plus singuliers, et qu'il en résultera une
apologétique de bien plus haute valeur que celles qu'il m'a été
donné de produire. On verra de quel fond celles-ci ont été tirées,
de quelle manière elles ont été faites, et les fruits prodigieux
qu'elles ont portés, semences, par leur révélation, de ceux qui
peuvent en résulter encore.

"Si édifiant que soit ce but de la tâche étrange que fentreprends
contre l'extrême aversion naturelle quej'ai d'entretenir le public de
moi, et encore plus de l'en entretenir moi-même, qu'on ne pense
pas néanmoins que je veuille forcer les choses en ce sens de me
diminuer comme par un roman d'humiiité. Non. Ce ne sera ni
mépris ni louange calculée, mais un narré véridique des faits, et
comme un calque do ma vie, où le bien même ne sera pas omis,
mais où il ne restera que trop d'imperfections pourjustfler le terme
de confession dont j'ai fait mon titre, et pour qu'on y puisse voir ce
que je me sis proposé d'y montrer en toute vérité commc si c'eût
été fait par un autre que moi, aussi bien informé de moi que moi-
même. Seulement, ce moi étant haïssable, comme l'a si bien dit
Pascal, je demanderai qu'on m'accorde le permission de n'en par-
ler qu'à la troisième personne, comme s'il n'était déjà plus.

1 Aussi bien, ce qui m'a finalement déterminé à le faire ainsi
moi-même, c'est que (je le sais et j'en ai été frappé) cela eût été
fait par d'autres dont j'ai voulu corriger ou prévenir les erreurs,
non seulement par une exactitude plus complète des faits essen-
tiellement personnels, niais en me plaçant à un point de vue que
leur excessive bienveillance leur eût dérobé.

" Qu'il nie soit permis de le dire, - à si gra-ide distance que je
sois de saint Augustin, ou plutôt à raison de cette distance méme:
-" Nous n'avons fait que nous perdre et que nous défigurer; 9

mais celui qui nous a formé, nous a reformé... C!m n'est donc pas
pour ma gloire, c'est pour le glorifier que je parlerai de moi."

(Epitre à son camarade Darius.) A. NICOLAS.
En écrivant ses Mémoires, M. Nicolas avait donc pour but de se

dépouiller de toute la gloire qu'on aurait pu lui atribuer à cause
du succès de ses ouvrages et du bien opéré par eux. Je n'ai été,
disait-il en substance, qu'un vase grossier chargé par hasard de
porter à d'aut-es une liqueur salutaire et divine. Si cette liqueur
a paru agréable, si elle a opéré des merveilles, ce n'est pas au vase,
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fait d'une argile brute, qu'il faut en attribuer le mérite, mais à
celui qui a composé la liqueur, qui l'a extraite de sa propre subs-
tance, et qui l'a placée dans cette urne, la première qui lui soit
tombée sous la main, et peut-être la moins ornée et la moins pré.
cieuse de celles dont il aurait pu se servir. Les prodiges accomplis
par ce breuvage prouvent sa céleste origine et non pas l'excellence
du vase qui l'a contenu ; bien plus, cette origine éminente éclate
d'autant mieux que le récipient était plus informe et plus vulgaire.

M. Nicolas a raison; nous verrons, par la suite, dans quelle me-
sure et sous quels rapports cela est vrai. 1l est certain que ses suc-
cès ne sont pas le triomphe de la rhétorique et de l'habileté litté-
raire, mais celui de la lumière et de la vérité divines, par l'impos-
sibilité où l'on est, quand on l'examine, de les rapporter à un arti-
fice quelconque ni à autre chose qu'à cette lumière età cette vérité.

La connaissance un peu approfondie de la personne et de la vie
de M. Nicolas est donc à ce point de vue une apologétique de haute
valeur. Mais il est un autre point de vue que M. Nicolas a volon-

i tairement négligé, parce que son humiltté l'y obligeait et qui cons-
titue une démonstration de non moindre portée. Nous verrons, en
effet, l'influence qu'a eue la doctrine chrétienne, divin breuvage,
sur le vase qui la renfermait. Celui-ci en a gardé un tel parfum,
il en a tellement éprouvé, lui aussi, les admirables propriétés,
qu'examiné en lui-même il accuse encore la bonté suprême de ce
qu'il a contenu- Comme l'a dit une grande chrétienne, qui a été
un grand écrivain: "Il y a une éloquence plus haute que celle de
la parole, c'est celle de la vie."

'Toute vie intéressante est un drame où apparaissent toujours
deux personnages : une âme humaine et la divine Providence. A
chaque instant de sa vie, l'âme humaine entend deux voix : celle
des sens inférieurs et celle de Dieu. Si elle écoute celle de Dieu et
lui obéit avec une sincère et joyeuse soumission, Dieu réplique à
son tour en envoyant des forces plus grandes, des lumières plus
vives, des dons plus éminents et en faisant des promesses plus
hautes. C'est là ce qui apparaît dans la vie entière de M. Nicolas,
comme dans chacune de ses périodes.

On verra par quelles magnifiques victoires Dieu récompense la
bonne volonté de celui qui le sert, quelles que soient l'obscurité
de sa condition et la faiblesse de sa nature.

Mais, écrivant pour une telle fin, j'ai soigneusement évité de me
mettre en scène et de parler au lieu et place de mon héros. J'ai
voulu, autant que possible, qu'il se révélât lui-même dans les
épanchements, sincères jusqu'a la candeur, de sa correspondance
la plus intime et de ses Mémoires entrepris pour le culte seul de
le vérité, et qui ont été, on peut le dire, un acte d'adoration
adressé à Dieu. Je n'ai eu que la patience de rechercher les cita-
tions et les documents intéressants, de les grouper et de les pré-
senter dans un ordre clair et logique. Pussé-je avoir réussi à ang-
menter encore la sympathie du public pour M. Nicolas et à élever,
avec des pierres que je n'ai presque pas eu à tailler, un monument,
si modeste qu'il soit, à la gloire finale de ce Dieu dont cet écrivain
a été le héraut fidèle et l'admirable serviteur.
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près les meilleurs auteurs, par
un préêtre du diocèse de Mýont-
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frères prêcheurs, par 'N. l'abbé
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11-12 de 352 pages. ....... 0.50



'14 LE PROPAGATEUR

Saint Joseph, ses titres, ses
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Vie de Sainte Thérèse, par M.
de Villefoi-e. 111-121 216 pp. 0. 20

Vie aivine de la T. S. Vieree
Marie d'après Marie Jésus d'X-
gréda, par M. l'abbé Boullan.
111-12 de 356 pages .... 0.50

Vie et miracles de saint Benoit,,
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des Bénédictins, par M. Josepli
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de 318 pages ............ 0.50
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Contemplations eucharistiques.
Devant la M'~ort.
Du mariage au divorce.
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Le tragédie du Calvaire.
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Le lendemain de la vie.
Les agonies du coeur
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Les enfants.
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Les jeunes gens
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Les sublimités de la prière,
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CATECHISME DE PERSEVERANCE
ou exposé historique, dogmatique, moral, lituirgique, alioIogétique, IphiIo-sophlql'e et social de la religion depuis P'oriic %uîtd uq' nos jors pa

1MGu GAr3IE, protonotaire apostolique, docteur è Jn theologie.
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PARTIE LÉGALE
Rédacteur : A L B Y

PARENTÉ SPIRITUELLE
QUESTION.--II y a dix ans j'ai eté le parrain d'un enfant dont le pùre est*ac-

tuellement décédé. Puis-je me marier sans dispense avec la mère de cet enfant?
J'ai consulté plusieurs hommes de loi et ils ne s'accordent pas entre eux. Les
uns disent que la loi ne mentionne pas ce cas-là parmi les empèchements au ma-
riage, Pt que, dans le silence de la loi, on peut passer outre sans s'occuper
d'obtenir d#s dispenses Les autres me disent que mon mariage sera nul s'il
n'est pas précédé de dispenses qui,dans mon cas, sout indispensablesd'a près eux.
J'ai aussi consulté mon curé et il m'a répondu qu'il ne peut pas me mai ier sans
dispenses et que je dois m'adresser à l'évéque du diocèse pour ces dispenses.
Qu'en dites-vous? Médicus.

RÉPoNs.-La consanguinité ou parenté naturelle et l'affinité
ou alliance sont des empêchements dirimants relatifs. Ces empê-
chements sont ceux qui empêchent ceux en qui ils se rencontrent
de se marier avec certainespersonnes quoiqu'ils puissent se marier
validement avec d'autres. La parenté ou affinité spirituelle, c'est-
à-dire celle qui se contracte au baptême, est aussi un empêche-
ment dirimant relatif .

Nos lois civiles reconnaissent tousles empêchements établis par
l'Eglise, elles reconnaissent même ceux qui ne résultent que de la
parenté spirituelle. L'article 127 du code civila une disposition
expresse concernant tous les empêchements qui ne sont pas expres-
sément mentionnés dans les lois. Le voici :

127.-Les autres empèchements, admis 'après les difflerentes
croyances religieuses, comme résultant de la parenté, ou de )'alfì-
nité et d'aulres causes. restent soumis aux règles suivies jusquici
dans les diverses églises et sociétés religieuses.

Il y a parenté ou affinité spirituelle
-1o Entre le parrain et sa filleule.
20 Entre le parrain et la mère de l'enfant qu'il a tenu sur les

fonds baptismaux.
30 Entre la marraine et son filleul.
4° Entre la marraine et le père de l'enfant dont elle est marraine.
50 Enfin entre la personne qui a baptisé un enfant et cet enfant

et le père ou la mère de cet enfant.
D'après ce que j'ai dit plus haut vous voyez qu'il y a un empê-

chement dirimant de mariage entre les parents ou alliés spirituels
que je viens de nommer. Ces personnes ne peuvent pas se marier
validement entre elles sans avoir obtenu une dispense de leur évê-
que. Ainsi votre curé a raison.

Remarquez que vous devez obtenir la dispense de parenté spi.
rituelle même si votre filleul est mort. La parenté ou affinité spi-
rituelle, de même que l'affinité naturelle, dure toute la vie de la
personne en qui elle se rencontre.

Nos anciennes lois françaises reconnaissaient aussi la parenté
spirituelle comme empêchement de mariage. L'auteur des CoNFÉ-
RENCES ECCLÉSIASTIQUES DE PARis SUR LE MARIAGE, Tome 2, page 272,dit que:
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" Les Parlements de France reconnaissent que cet empêchement
de la parenté spirituelleest si sagement établi, qu'un arrêt de celui
de Paris du 11 décembre 1604, a déclaré incapables de toutes suc-
cessions les enfants d'un homme qui avait épousé sa filleule."

Cet arrêt est rapporté dans le DICTIONNAIRE DES ARRTS, r Ma-
riage, No 24.

Beaucoup de personnes sont sous l'impression qu'il existe une
parenté spirituelle entre le parrain et la marraine et, qu'en consé-
quence, ces personnes ne peuvent pas se marier ensemble. Il n'y
a rien de plus faux que* cette croyance. " Bien loin, dit Pothier,
CONTRAT DE MARIAGE. No 211,) que leur compérage forme entre
"ces personnes un empêchement de mariage, il y est très souvent
"un acheminement."

LOUtPS
QUESToN.-Les journaux annonçaient, il y a quelques semaines,que des ban-

des de loups affamés infestaient la région du nord de l'Ottawa. J'ai déjà entendu
dire que le gouvernement est obligé de payer une prime pour chaque loup qui
est tué dans les limites de la province. Est-ce le cas et quel est le montant de
la prime ?

Un chasseur du Nord.
REPoNSE.-Nous avons eu autrefois une loi concernant la des-

truction des loups. C'est l'Acte I Guillaume IV, chapitre 6, qui est
devenu plus tard le chapitre 32 des Statuts Refondus pour le Bas-
Canada. En vertu de cette loi les tueurs de Loups avaient droit à
une récompense ou prime de dix piastres. (£2-10-0) pour chaque
loup tué dans un rayon de six milles d'un lieu habité de la provin-
ce. Ceci devait être constaté et assermenté. Pour pouvoir retirer
cette somme du gouvernement, il fallait présenter au juge de paix
la léte avec la peau et les oreilles entières du loup. Le juge de Paix
devait alors, pour eçipêcher les fraudes, faire couper et bruler les
oreilles et la peau du crdne de tel loup. (1) Il délivrait ensuite un
certificat et, sur production de ce certificat, le gouverment payait
la prime.

La loi concernant la destruction des loups a été abrogée par le
statut de Québecde 1869, 32 Victoria. chapitre 35.

(1) Textuel.

POUR PARAITRE BIENTOT

NOTES D'UN CATECHISTE
NOUVELLE ÉDITION AUGMENTÉE

Par un prêtre du diocèse de Montréal

I fort volume in-12..................... ................. $1.00, relié St 25



oeuvres du T.R.P. Monsabré:.
INTRODUCTION AU DOGME CATHOLIQUE

Nouvelle 6iition corrigée et complétée
4 vol. in-12..................................... $3.00

TOME [.-Rapport de la Foi et de la Raison.- Les Principes et les
Erreurs.

TOME IL-Dela Pré paration rationnelle de l'acte de foi par l'exa-
men des prophéties.

TOME IM-De la Préparation rationnelle de t'acte de foi par l'exa-
men des miracles.

TO1ME IV.-De la préparation rationnelle de l'acte de foi par l'exa-
men des témoignages,

AVENT 1869-Concile et Jubilé.
CARÈlti11 1872. -Radicalisme contre Radicalisme.

EXPOSITION DU DOGME CATHOLIQUE
CARÈÊirE 1873.-Existence de Dieu.

di 1871Î.-Etre, Perfections. Vie de Dieu.
1875.-oeuvre de Dieu,
1876.- Gouvernement de Dieu.

"1877.-Préparation de l'Incarnation.
« 1878.-Existence et Personne de Jésus-Christ.

18 79-Perfection de Jésus-Christ.
« 1880.-Vie*de jésus-Christ.

tg 188 1.-oeuvre de Jésus-Christ,
i 19882.-Gouvernement de Jésus-Christ.
si 1883.-Grâce de Jésus-Christ.-Sacremeiits.
it 1884.-L,<Eueharistie.
49 1885.-lia Pénitence.
le 188.-L'Ordre.
dg 1887.-Le MVariage.

1888.-La Vie futuxe.
1889.-L'autre Monde.
1890.-Amen.-Synthèse et Conclusion.

Retraites Pascales 187 2-73 4.- Psaumnes II Miserere "l-Les Idoles.
"l 1875-1876.-La somme de nos devoirs.-La Prière.

if 1877-1878.-La Tentation.- Recherche de Jésus-Christ,
Il if 1879-1880O.- L'Enfant prodigue.- Le Juge ment de Jésus-Christ

44 ce i88 1-188 2-Parabole du Salut.-Nos devoirs envers l'Eglise.
if tg 1883-184.-Le chrétien.-Devoirs eucharistiques.
U le 1885-1886.-Les oEuvres cathLtiques. - La Pratique de la

di fiPénitence.
dg 1887-188.-Le M ariage (piartie morale). - Les leçons de la

Mort,
1889-189, -Les Avertissements de l'autre Monde. - Les

Adieux du Sauveur.

Enemble 35 vol. in-12. .. .. .. .. .. .. .... Pris: $26-25
Avec 25 pour cetit de remise

Chaque volume se vend séparément.............. 75 cts
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RETRAITES DE* N. -D. DE PARIS
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Quatrième retraite :Le Chàtiment.
Cinquième retraite Les Passions.

TITRES
Sixième retraite : Le prodigue, et les

prodigues.
Septième retraite : La confession, pour-

quoi on se confesse, pour-
quoi on ne se confesse pas.
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IMANCHE, 20 DÉCEmBnE, 1840.-JUGEMENT
PAR£ITICULIER.-StatUtIm est homtinibus semel mion, post
hoc autemi, judîiciurn. Il est statué que touit homime mfourra,
et après la miort, tejuement.

L'orateur, avant d'entrer dlans son sujet, com- -9o>e
mence par dire qu'il y aura deux jugements : le
jugement Particulier, que chaque homme doit
subir après sa mort, et le jugement général, où%>g q
tous les hommes paraîtront, et qu'il appelle les .

grandes assises du &enre humain. Ensuite il Cs

Mélan
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annonce que son intention est de ne s'occuper, d .
pour ce jour-là, que du jugement particulier du : >

pécheur...... Nous l'avons laissé hier, s'écrie-t-
il, ce pécheur, étendu sur son lit de mort, envi-,,
ronné de parents et d'amis en pleurs, les unsp
s'affligeant de -la perte que leur cause sa mort, les
autres s'empressant de louer ses bonnes qualités,
ses prétendues vertus, ou d'excuser ses défauts !...
C'était un honnête homme, dit-on, un homme
d'honneur, bon père, bon époux, ami fidèle......
Il est mort dans de bons sentiments, il a conservé '
jusqu'à la fin sa parfaite connaissance, etc., etc. A la -
bonne heure, on peut essayer à se consoler un peu, in,

par ces paroles de circonstances; mais l'oil de Dieu-
a tout vu, et cette âme, où est-elle ?...... Elle a paru ' .
-devant son juge, et où ? où ? Pensez-vous qu'il lui I
a fallu traverser les immenses régions des airs pour :
arriver au tribunal de ce Juge terrible ?...... Non, ·
non ; elle l'a rencontré au sortir de son corps... elle a
est jugée dans le lieu même où la mort l'a séparée
de tout, ses oeuvres exceptées. Oui, dans ce lieu-

là même où les assistants en pleurs essaient de
recueillir de ce cadavre, à peine éteint, quelques . i
restes de vie, dans le moment où l'on parle de ,
ses vertus vraies ou supposées, Dieu l'a jugée, 5
et cela dans un clin d'Sil. Mais quel jugement, d

grand Dieu, si ce malheureux est mort, comme I-1 -

je le suppose, dans l'état .e péché mortel !......
L'orateur entre ici dans un détail très étendu des • q
actions de la vie, des pensées et des désirs du cœur 3.
qui feront la matière du jugement d'un réprouvé... E
Puis il s'écrie "Tout est là, les témoins sont là,
l'accusé est là, la sentence est là; elle est prononcée,
elle s'exécute. Aussi toutes les iniquités de ce pé- "
cheur sont simultanément apparues et elles sont >
toutes venues fondre sur lui pour l'écraser. - La :
conscience de ce réprouvé s'est montrée hideuse
et toute hérissée de crimes, tel qu'apparaîtrait
le fond boueux d'un étang dont on aurait ouvert
les écluses. Les eaux, en s'écoulant, laissent voir ,
une fange impure, et le soleil, dans son midi,

VISIONS D'ANNE-CATHERINE-EMMERICH
sur la vie de N'otre'-Seigrieur Jesus-Christ et de. la très Saintp Vierge Marie,

La douloureuse passion et l'établissement de l'église par les apôtres coordonnés en un
seul tout, selon l'ordre des fait, âr le R. P. Duley, des frères-prêcheurs.

3 forts vol. in-12..--....---..... ··· · ·............·...· · · · .... .·· $·.63
2a
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DU PROTESTANTISME ET DE TOUTES LES HERESIES dans
leur rapport avec le socialisme par Auguste Nicolas. 3ème
édition. 2 vol. in42............................................ $1 75

c venant tout à coup lancer ses rayons sur ce
terrain marécageux, une multitude de serpents,
de vipères et mille autres reptiles vénimeux qui
y étaient enfermés, réchauffés par l'action du
soleil, se meuvent, s'agitent, lèvent la tête et
paraissent au grand jour...... tel le cœur, telle
la conscience du pécheur dans laquelle étaient de-
meurés, comme ensevelis dans l'ombre, une multi-
tude de péchés ; lorsque les eaux du temps se sont

* écoulées, qu'elles ont laissé ce cœur, cette conscience
1= à découvert, alors les rayons de la lumière de Dieu,

de ce soleil de justice pénétrant jusque dans les
plus secrets replis de cette âme coupable, elle y dé-
couvre, elle fait paraitre une multitude de péchés

, comme autant de serpents, de reptiles véni-
M meux, s'agitent, paraissent au jour, lèvent la tête et

J se dressent contre ce malheureux pour l'écraser à
jamais.

Oh ! quelle exeuse le coupable entreprendra-t-il
*_ d'apporter pour se justifier . Osera-t-il dire pour

excuser : Ah ! j'étais jeune. -Mais la jeunesse, lui
l répondra son Juge, ne devait-elle pas être toute à

Dieu, aussi bien que la fin de ta carrière ? -. T'étais
faible.-Mais cette faiblesse même ne t'avertissait-

T elle pas d'être sur tes gardes ? N'atais-tu pas les
Z grâces de la religion pour te soutenir ? N'avais-tu

pas les exhortations de mes ministres ?...... et cette
chaire de vérité, a dit l'oratear, est-elle demeurée
muette ?-J'avais des passions !-Mais pourquoi les
as-tu fortifiées par ces occasions de péché dont tu
ne t'es pas éloigné ? Pourquoi as-tu nourri ces lion-
ceaux, au lieu de leur écraser la tête contre la pierre?
Vaines excuses, dira Dieu, j'ai tout vu, tout entendu,
tout compté, tout pesé.-Le pécheur ne sera-t-il pas
alors forcé d'avouer que son malheur vient de lui
seul ? -Oui, s'écriera alors le réprouvé, vous êtes
juste, Seigneur, et vos jugements sont la justice

emême ; Justuis es, Doinei !--- . Que ce jugement sera
terrible ! ...... Saint Jérôme, saint Augustin, saint
G.régoire, saint Bernard ne pouvaient penser à cette
vérité, sans se sentir saisis de frayeur et presque
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hors d'eux-mêmes; et vous, pécheurs, a-t-il dit, vous 2J
ne tremblez pas !... Ahi ! c'est apparemment parce :5
que ý-s'accomplit en vous ce terrible oracle de la -,'
l'Esprit -Saint, lorsqu'il a dit que, lorsqueS leP-
cheur est tomîzb6 au fozd de l'abm7î.e, il se ?îoque de tout B~
reccator, cùrn i p)ro fudumi vencrit, conteminel.
est dans une espèce de paix mortelle ... tel un
homme qui est emporté dans le courant rapide du
fleuve ; tant qu'il lutte contre la force dlu torrent, re
tant qu'il parait et surnage à la surface, il y a eli core 
quelque espérance de vie, tnut espoir n'est pas perduLi
mais vient-il à disparaitre, est-il tombé dans la, pro- '5
fondeur du gouffre, le calme de l'eau se rétablit au--
dessus de lui, mais c'est le calmne qui annonice la17
mort, etc., etc."

J'ai péché, dites-vous, et quel mal m'en est-ilà' !Z j
arrivé '? Mla fortune s'est accrue, mes biens se sont
augmentés, les plaisirs, les jouissances ne m'ont pas S
manqué. - Patience, pécheur, encore quelques ins.C
tants, et le jour du jugement remettra tout dans
l'ordre, et le Seigneur ii3ra payer chèrement au cou- Eý
pable ces quelquies jouissances, auxquelles il a tout
sacrifié."

Au milieu de ces r0'3fiexioiis, pleines d'un pathéti-o-
que que nous ne sommevs pas capýable dle reproduire
et auxquelles la chaleur du débit de l'orateur don-
nait une force pénétrante qui allait jusquà'; l'âmî --,
le vénérable évêque s'est arrêté tout .à cop Our
dlire à ses auditours : "Vo us êtes étonnés'u
ètrc, mes frèros, de' me trouver si animé, Ni émnu ? c
En i voule-z-vouls -savoir la rfaison ? C'est paroo que
jai vru :credidi projicr quad loculus sum." Et ve f-Lt 5
dans la méditation du ovs eonstornantes, isi. salu- P
taires vérites, qu'il a fallu que. justes oupéhu.P-
Rous allassions essayer de prendre le repos que iEr
nuit nous offrzait, mais que' lv, souvenlir des juget-ZZr
ments de Dieu ne pouvait guère nous perm~ettre dle ra
:roûter. c

LUNDI, 21 >]cEBE-TGMN BEA.
Le prédicateur démontre, en premier lieu, la néces-

OU MENE LE SOCIALISMZE, véridliquie histoire, par le R. P
jalnsen, ,!-12 ...... 991 . .......... . ................ 0.10
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.sité du jugement général, qui est le complément
eindisp ensable du jugement particulier dont il a été

parlé hier. Le jugement particulier fixe, à la vérité,
1e sort du pécheur et il le fixe irrévocablement

j-mais ce jugement est secret, il se passe entre Jésus-
Christ et lPame jugée; il se fait, pour ainsi dire, à huis

S.HMclos ; et cependant Dieu se doit à lui-même de justi-
sj fier, aux yeux de tous les hommes, la conduite de sa

: .Éprovidence ; -il y a des péchés cachés qui n'ont été
My:.(onnus que de Dieu, ou recouverts du voile de Pliy-

QMpocrisie ; il y a des crimes heureux, des crimes
z 0E qu'on peut appeler des crimes couronnés, il faut que

c Mees crimes soient connus, que la providence de Dieu
soit justifiée ; il faut que ces pécheurs, ces impies,
qui sont restés, toute leur vie, dans la paix de leur
iniquité, et dont la prospérité scandalisait, en quel-

c que sorte, le Roi prophète, lorsqu'il se plaignait à
Dieu de ce que ces méchants étaient dans la félicité
et la joie, tandis que le juste, l'homme de bien,

' l homme vertueux était dans l'affliction, l'humilia-
tion et le mépris : il faut que ces pécheurs soient
humiliés à leur tour et que Dieu venge, pour ainsi
dire, l'espèce d'oubli dans lequel il a laissé le juste,

P pendanitsa vie; or toutes ces raisons, tous ces motifs
Z prouvent la nécessité d'un jugement général ; Dieu

le doit à ,a justice, il le doit à sa providence.
La nécessité de ce jugement général une fois éta-

blie, l'éloquent orateur prélude à l'examen public
ý. des consciences, par la destruction entière du globe

terrestre et de tout ce qu'il renferme ; il expose, avec
une sublime énergie, le feu s'allumant d'un pôle à
lautre, la terre ouvrant son sein embrasé, d'où sor-
tent des flammes qui dévorent et consument tous les
objets qui se présentent sur leur passage; toutes les
eaux, la mer elle-même, desséchées par l'ardeur de ce
feu ; tous les hommes abattus par la faux de la mort,
depuis Adam jusqu'au dernier des humains qui

E aura paru sur la terre ; il fait briller les éclairs,
et de sa voix tonnante il fait gronder au loin
lat foudre; il peint aux regards de son audi-
toire épouvanté l'effrayant spectacle des astres

QUATRE CAUSERIES SUR LE SOCIALISME, par Georges
Lecomte. In1-12 ....,..................,----.....---................ 0-20
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détachés du firmament, sortant de ce cercle que i
la main du Tout-Puissant leur avait tracé et se
heurtant les uns les autres ; en un mot, toute la na-
ture dans le gémissement et la destruction, et ne
présentant plus que l'image d'un épouvantable
chaos. Alors il fait descendre du ciel ces anges, mi -
nistres de la colère du Seigneur, qui font retentir,
aux quatre coins du monde, le son de leurs trom -
pettes, et appellent tous les hommes au jugement :
surgile, iortui, venite ad judicium ; levez-vous, mnorts,
venez au jugement. A cette voix, toute cette cendre,
toute cette poussière d'hommes se ranime, les os se
rapprochent, les chairs reprennent leur place, les
âmes rentrent dans leurs corps, et de tous les E
peuples du monde il se forme un seul et unique
peuple, qui attend, dans la consternation, la venue
du souverain Juge...... Les anges font alors, par
l'ordre de Dieu, la séparation des méchants d'avec :5 ,c
les bons ; ils font, pour ainsi dire, de ce peuple im-
mense, deux peuples différents, un peuple de 7z
réprouvés et un peuple d'élus ; ils placent les «F
réprouvés à la gauche et les élus à la droite.
L'orateur fait apercevoir dans cette foule éperdue, = -
consternée, placée à la gauche, des hommes de C
tous les rangs, confondus pêle-mêle et sans au-
tre distinction que le nombre et l'énormité plus ou
moins grande de leurs crimes: les rois et les sujets
des riches, autrefois orcueilleux et superbes, main-
tenant pauvres et humiliés; des impies, de mauvais -
chrétiens pour qui la religion et ses pratiques sain-
tes ont été le sujet de railleries et de sarc,.smes sa-
crilèges ; il les montre avec tous leurs crimes de
pensées infâmesd'intrigues fabriquées dans l'ombre,
d'attentats commis salis témoins, ou avec un seul
témoin, mais qui, dans ce moment, seront publiés à
la face du monde entier. Alors, dit l'orateur, se réa-
lisera cette terrible sentence de nos Livres-Saints, où z
Dieu dit au pécheur : " T rassemblerai toutes tes
iniquités, tous tes scandales et je te les jetterai à la o I
face."Il présente tous ces coupables portant écrite sur 2>
leurs fronts l'histoire affreuse. de leur vie criminelle, :

A L'IL DROIT DU SOCIALISME,
par AlberL Delville, In-12.......................................... 0.15
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et qui paraît aux regards de tout l'univers assemblé;
C'il fait voir tous ces -ceurs coupables devenus, pour

= =1 p ainsi dire, diaphanes, clairs, transparents, afin que
É: tous les assistants puissent y voir les crimes

8 commis, les grâces méprisées, les grâces de cette re-
;traite surtout, qui auraient pu convertir tant d'âmes

g coupables qui cependant n'ont pas voulu se laisser
toucher, etc., etc. En un mot, le prédicateur achève
et complète la peinture que lui fournit cette multi-

- s tude de criminels qui, dans la dernière consternation
et le plus déchirant désespoir, tremblent et frémis-
sent devant un Juge à jamais inexorable.

A la suite de ce premier tableau, l'orateur fait pa-
raitre, de l'autre côté de la scène, cette troupe innom-

C: brable d'élus, saisis aussi d'une certaine frayeur à la
2 ~:vue de lajustice divine, mais rassurés cependant par
C le témoignage de leur conscience ; il les montre

ignorant leurs propres mérites, comme le diamant
enfoncé dans le sein de la terre, ou entre les mains
de celui qui n'en connait pas la valeur ; cependant
ces élus forment une magnifique couronne qui orne
la tête du Sauvear, car, a-t-il dit. c'est de Jésus-
Christ que découlent sur tous les justes les vertus
qu'ils ont pratiquées ; c'est lui qui en était la source
et le principe, aussi ce sera comme ses propres dons
que le souverain Juge couronnera dans ses élus. Et
tous ces saints se pressent autour de Jésus-Christ,
(,chacun suivant son rang, et ils en sont plus ou
moins rapprochés en proportion de leurs mérites

Z 1 respectifs. Après l'examen des vertus mêmes, exa-
men dont la seule pensée fait trembler le chrétien
fidèle, comme le pécheur endurci, vient la terrible
«sentence, qui va mettre le sceau à cette épouvanta-
ble et dernière scène du genre humain. D'abord
avec un visage resplendissant de beauté, de gloire
et de majesté, le souverain Juge invite les élus à
r .tIvenir partager son bonheur et sa félicité éternelle
le ciel s'ouvre devant eux pour les recevoir; les van-
tiques de joie se font entendre dans la céleste cité,
les réprouvés jouissent, pour un instant, <le ce beau
spectacle qu'ils auraient pu avoir en partage et dont
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le souvenir demeurera éternellement gravé dans w
leur cœur, comme un de leurs plus cuisants regrets... 0 Z
C'est alors que d'une voix de tonnerre JTésus-Christ '
lancera contre eux le terrible,-l'effrayant Ite, male-
licti...... Allez, maudits, au feu éternel ! Alors, alors, E

se fera cette cruelle et éternelle séparation des bons >
et des méchants ; le père sera séparé de son fils, la -ze
fille de sa mère, l'époux dira un dernier adieu à son .
épouse chérie, l'ami se séoarera de son ami pour ne Ez
le revoir jamais...... Puis, avec l'accent de la plus o îh
profonde douleur, l'orateur qui, dans ce moment,
s'est montré plus pathétique que jamais, l'orateur a
met dans la bouche des réprouvés ces touchantes .
paroles, lorsque, s'adressant à la compatissante Mère
de Jésus, q i déjà a pris son essor vers la cité céleste, .
à la tête des bienheureux, ils lui disent...... " Adieu,. 5>
adieu! ô Marie ! ô vous, que nos parents nous -> /
avaient appris à prier, à invoquer dans les jours c. .
heureux de notre enfance ! O Marie ! qui étiez si
justement appelée le refuge des pécheurs, et qui "
auriez été le nôtre, si nous nous fussions repentis !.. O ";

O Marie! il ne nous sera donc plus permis d'avoir c o c.
recours à votre miséricordieuse intercession ? -
Non, jamais." - Les démons, impatients de possé :
der leurs proies, attendent avec fureur qu'il leur soit 2 -
permis de s'en saisir; à peine en ont-ils reçu l'ordre a .
de la part du souverain Juge, qu'ils se jettent sur -_=__
ces malheureuses victimes avec un acharnement et =
un transport inexprimables. Il est à moi, s'écrie le
démon de l'orgueil, il est à moi cet homme fier et 15
hautain ; c'est moi qui lui ai inspiré ces sentiments Z
de dédain et de mépris, non seulement pour ses I
frères, mais aussi pour ce que la religion avait de Q
plus digne de ses respects dans ses humbles prati-
ques.

Il est à moi, s'écrie le démon du respect humain.,
cet homme lâche et timide pour le bien ;...... c'est
moi qui l'ai empêché de se soumettre à laccomplis-
sement de ses devoirs religieux, en lui faisant en-
tendre que le monde rirait :de lui, qu'il passerait
pour un dévot, un esprit faible ; c'est moi qui, à l'é-

Exposition théologique et mystique des psaumes, par Mgr
Chiarles Ga%, % èqu-- d'Anth.-Ion, a.cien auxiliaire du Gar!linal Pie.

I fort voiumi! in-12. ........ ......... .... ............................
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0' poque de cette retraite où la grâce avait ébranlé son
S- ceur, l'ai éloigné du tribunal de la pénitence ; il

chancelait, incertain du parti qu'il avait à prendre;
alors je lui ai soufflé à l'oreille ces tentations qui
l'ont retenu :...... Que vas-tu faire ? Quoi ! irais-tu
te confondre avec la foule; t'humilier auprès d'un
confessionnal ? C'est bon pour le peuple, pour le vul-
gaire...... mais toi, tu es riche, tu as de l'esprit, de la

. > science ; tu occupes un rang qui ne te permet pas ces
démarches trop communes ; d'ailleurs, rien ne
presse, tu auras toujours le temps d'y penser plus
tard. Et pour achever de le décider, j'ai fait venir
autour de lui ses anciens amis de débauche, ses com-
pagnons de plaisir, qui par leur railleries ont

< achevé mon ouvrage.
Il est à moi, dit le démon de l'impureté, ce jeune

homme qui a vécu dans la. volupté et les plaisirs
charnels ; c'est moi qui ai allumé, dans son cœur, ce
feu impur, qu'il n'a jamais cherché à éteindre; c'est
moi qui l'ai conduit dans ces maisons de débauche,
qui lui ai procuré ces rencontres insidieuses ; c'est
moi qui ai mis dans sa bouche ces discours lassifs
et licencieux, qui faisaient le sujet ordinaire'de ses

n y conversations, et l'amusement d'un cercle nombreux
d'amis. Il est à moi, la volupté me l'a mille fois
conquis...... Et c'est au milieu de cette furie de dé-
mons qui s'arrachent leurs victimes, que l'enfer
s'ouvre et que démons et damnés y tombent englou-
tis. L'abime est comblé, et sur les portes de ces
gouffres brûlants Dieu a posé le sceau immuable de

à l'ÉTERNITE.
Le silence qui régnait alors dans l'auditoire effrayé,

a 1 attitude de toutes les figures qui semblaient immo-
biles de stupeur et de crainte, les soupirs, qui, quoi-
que comprimés,se laissaient cependant entendre dans
le secret, témoignaient assez de l'impression que
l'entrainant orateur avait faite sur les esprits et les
cœurs...... mais cette impression s'est encore accrue
et la scène est devenue encore plus attendrissante

# lorsque le vénérable évêque a exprimé l'appréhen-
sion, où il était, d'être lui-même la cause du peu de
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fruits que son discours produirait: "Si cette exhor- C . e .
tation, a-t-il dit, ne vous convertit pas, ah ! c'est '
peut-être mon indignité personnelle qui en est la -'.
cause, c'est peut-être parce que je n'ai pas fait assez M - . -r
de mortifications et de pénitence pour attirer sur 2 - >
vous ces grâces puissantes de conversion, c'est
parce que mes prières n'ont pas été assez ferventes g
pour tc acher et fléchir le Ciel irrité. - Ah ! grand É,

Dieu ! pardonnez et à votre ministre et à ceux qui ,
l'entendent, et pénétrez les uns et les autres de la
crainte de vos jugements." Le zèle est efficace, o
lorsqu'il est ainsi inspiré par la charité et soutenu c
par le talent.

MARDI, 22 DÉCEMBRE. - Venite ad me, omnes qui
laboratis, etc. Venez à moi, vous tous qui travaille= et
qui êtes chargés, et je vous soulagerai.

C'est par ce texte que Mgr de Nancy com-
mence l'instruction annoncée, dès la veille, sur le sa- M
crement de la pénitence et l'institution divine de la
confession. Il présente à ses auditeurs, dont le nom-
bre et l'attention se soutiennent toujours, malgré S - .
qu'il y ait déjà dix jours que la retraite soit commen- à
cée, il leur présente, disons-nous, le Sauveur du
monde environné de malades et d'infirmes de tout .' 9
genre, les guérissant de leurs infirmités, et préludant, å
par ces guérisons corporelles, aux guérisons spiri-
tuelles de nos âmes, par l'institution du sacrement
de la pénitence ; ces malades , ces infirmes sont, >

quelquefois, en si grand nombre, que ceux qui les
portent sont obligés d'ouvrir le toit des maisons et
de faire descendre ainsi, aux pieds du Sauveur, ceux
qui réclament son puissant secours. C'est ainsi qu'il E
montre Jésus, à Capharnaüm,Tendant l'usage de ses .
membres à un paralytique qu'on lui avait apporté.

Mais, remarquons-le bien, dit-il, Jésus-Christ [
commença par remettre à ce-paralytique les péchés
dont il était coupable ; et comme les Juifs murmu-
raient de ce qu'il s'attribuait un pouvoir qui, di-
saient-ils, n'appartenait qu'à Dieu, quis potest dimitte- .E !
re peccata, nisi solus Deus ? le Sauveur, pour leur a

Somme açcétique de Saint Francois de Sales, docteur de
l'Eglise univer.elh, ou La Vie Ch&rélirnne, étatdiée à l'école du docteur de la
piété par M. l'abbé Nestor Albert. 2 forts vol. in-12........................ S1.25
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.C Då prouver qu'il était véritablement Dieu et qu'il avait
C 82 ce pouvoir, leur répond en leur disant : Pourquoi en-

tretenez-vous ces pensées dans vos cSurs ? Lequel est-il
plus aisé, de dire à ce paralytique : vos péchés vous sont

c remis, ou bien de dire : levez-vous, prenez votre lit et
- marchez? Afin donc que vous sachiez, ajouta le Sauveur,

-g * g que le Fils de l'homme a, sur la terre, le pouvoir de remet-
' tre les péchés, il dit au paralytique : levez-vous, je vous le

commande ; emportez votre lit, et allez-vous-en en votre
maison ; et aussitôt, au grand étonnement de tous les
assistants, le paralytique se lève, prend son grabat,
et s'en va chez lui, en bénissant son bienfaiteur."

Cette instruction fut donnée en forme de confé-
.E rence, dans laquelle M. le supérieur du séminaire

proposa quelques questions auxquelles monseigneur
5 répondit de manière à porter la lumière et la convic-

tion dans tous les esprits raisonnables et dépouillés
de préjugés.

Là première question, sous la forme d'objection, se
résumait à dire " que le mot de confession ne se lisant
nulle part dans les saints Èvangiles, on ne pouvait
pas montrer que l'obligation de se confesser fût
d'institution divine."

A cette question l'habile controversiste répond:
" A la vérité, le mot de confession ne se lit pas dans

e les saints Évangiles ; mais qu'importe que le mot
; s'y trouve ou ne s'y trouve pas, si la chose y est?"

Et c'est ce qu'il démontre jusqu'à l'évidence, en com-
mençant par citer le texte de saint Jean. ch. 20, v. 21:

Z: ý Sicut misit me 1ater, et ego mitto vos. Comme mon Père
m'a envoyé,je vous envoie (le méme. Comme mon Père
m'a envoyé pour opérer le salut des hommes, je vous
envoie de même pour y travailler, et je vous fais part
de mon autorité. Sans doute Jésus-Christ avait le pou-
voir de remettre les péchés ; il l'a prouvé en plusieurs

- circonstances, et notamment dans la guérison de ce
paralytique de Capharnaüm, que nous avons citée
tout à l'heure. Or, puisqu'il donne à ses apôtres le
même pouvoir qu'il a lui-même, les apôtres ont
done reçu le pouvoir de remettre les péchés. Puis, aux
versets suivants (22-23) du même chapitre de saint
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Jean, le Sauveur explique lui-niême sa· pensée, par -

ce qui suit : lec cum dixisset, insujJlavit et dixit eis : ac- g
cipite Spiritum Sanctum. Quorum reniseritis peccata,
remiltuntur eis, et quorum retinueritis, retenta sunt. r
Ayant dit ces mots, il souffla sur eux, et leur dit : recerez o
le Saint-Esprit. Les péchés seront remis à ceux à qui vous .
les remettrez, et ils seront retenus à ceux à qui vous les -
retiendrez. Peut-il y avoir rien de plus clair, de plus î.2
formel que ces paroles ? D'aill rs Jésus-Christ ,
avait dit à saint Pierre (Saint Mat Lieu, ch. 16, v. 19) 'ri-
et en sa personne à tous les autres apôtres : Je vous
4onnérai lus clefs du royaume des cieux : libi dabo claves 2 3
regni ccelorum. Qu'est-ce que cela signifie, sinon qu'il e
promet de leur donner le pouvoir d'ouvrir ou de fer-
mer le ciel, comme celui qui a; la <lef d'une maison CD
peut, à sa volonté, en ouvrir et en fermer la porte. g
Mais, puisque les apôtres, et les-évêques, leurs succes- î
seurs, sont chargés de la part de Jésus-Christ même -
de remettre ou de retenir les péchés, il faut donc qu'ils o
connaissent ces péchés, afin de pouvoir faire le o

discernement de ceux qu'ils doivent remettre et 0
de ceux qu'ils doivent retenir. Or, ces prêtres C
ne peuvent pas lire dans les consciences; qui donc ;
leur fera connaître ces péchés, si ce n'est le pé- S
cheur lui-même par l'aveu ou la déclaration qu'il 2
leur en fera ? Ainsi ils ont reçu le pouvoir de lier 1 î
et de délier les pécheurs, mais à la condition éviden- î
te de connaitre l'état de la conscience de ces pécheurs,
afin de prononcer sur eux, avec connaissance de
cause, la sentence qui doit les délier ou les lier enco-
re pour un temps. C'est comme un juge qui serait 7
envoyé par son prince pour rendre a justice à des -

personnes accusées à son tribunal, ou pour régler la
distribution d'un héritage important entre ceux qui -k

le réclament ou prétendent y avoir des droits ; eh
bien ! pour décider ces différentes causes, ce juge n'en .2
doit-il pas connaître toutes les circonstances dans le -
plus grand détail ? «Ne faut-il pas que le plaidoyer :
se fasse devant lui, afin que son jugement soit basé H
sur l'équité ? Les héritiers, qui Xéclament une part H
de cette succession, ne doivent-ils pas lui exposer -

VIE DE SAINT PHILIPPE DE par Son Em. le cardinal
Capécélatro, ar, hevêque de Capoue. 2 forts vol. in-12. 2.00
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leurs droits, exhiber les pièces, les contrats, afin qu'il
. - décide auquel doit appartenir cet héritage, ou telle

portion de cet héritage? Ira-t-il prononcer à l'a-
veugle, sans avoir entendu les réclamations, et dire
à chacun de ces héritiers: vous, prenez telle part,

= vous, telle autre, vous, telle autre? Vous sentez
<, ~ combien serait absurde et peu juste une semblable

C distribution. De la même manière, ce serait aussi
faire dire à Jésus-Christ une chose non moins absur-
de que de supposer qu'il dit à ses apôtres et à leurs
successeurs : " Allez, allez, je vous donne les pou-
voirs que j'ai reçus de mon Père, remettez ou retenez

ci~les péchés ; et cependant vous n'aurez pas le droit
Q d'en exiger l'aveu, qui pourtant pourrait seul vous

mettre en état de juger, avec équité, quels sont
les péchés que vous devrez remettre ou retenir."

. Ainsi donc, quoique le mot de confession ne se
trouve pas formellement écrit dans les saints Évan-

7 giles, la nature du pouvoir que Jésus-Christ donne à
ses apôtres la suppose nécessairement.

La 2de question (ou objection) disait qu'à la véri-
à té, il paraissait clair et évident que l'obligation de

se confesser découlait nécessairement du pouvoir
donné par Jésus-Christ aux apôtres et à leurs succes-
seurs; mais que cependant il paraissait bien difficile

g de se soumettre à un tel fardeau ; qu'il était bien
E pénible d'aller raconter tous ses péchés, les plus

2 secrets, à un homme comme nous ; que cette confes-
sion rendait la loi de Jésus-Christ, qui était une loi
de grâce, bien plus dure et plus pénible que la loi
ancienne ; car sous l'ancienne loi, un acte de contri-

, tion parfaite suffisait pour obtenir le pardon de ses
- péchés ; qu'enfin, à moins qu'on ne montrât bien

clairement les avantages que procure la confession,
on ne pouvait que difficilement se résoudre à s'y son-
mettre.

La réponse fut qu'on ne prétendait pas dire que
l'accomplissement de cette loi fut douce et agréable;
mais néanmoins, la peine attachée à cet accomplisse-
ment n'en ôtait pas l'obligation. Ici, l'orateur ap-
porte la comparaison d'un criminel coupable de lèse-
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majesté, condamné à périr sur l'échafaixd pour ex- C;
pier son crime. Si le prince faisait offrir à ce coupa- . Ei
ble le pardon de son crime et la conservation de la j
vie, à condition qu'il fît à l'un de ses ministres, qu'il ,
pourrait choisir entre plusieurs, qu'il lui fit, dis-je, . ! '
l'aveu circonstancié et véridique de son attentat, lui
promettant, en même temps, que ce ministre garde- 8> r
rait, sous de très graves peines, le secret de l'aveu
qui lui aurait été fait : pensez-vous que ce criminel "
trouvât la condition trop dure et trop pénible ? Ne.5
proclamerait-il pas hautement, au contraire, la clé- 0 -0.
mence de son prince, et balancerait-il un instant à ,e

se soumettre à la condition qui lui serait imposée ? -
Il fit ensuite l'application de cette comparaison à la
confession ; et cette application était, en effet, facile ' >M
et concluante...... Il en coûte, dit-on, d'aller déclarer .
ses fautes les plus secrètes à un homme comme nous. È .
Mais n'en coûterait-il pas plus de les déclarer à un 0 3 '
ange, ou à tout autre être qui ne connaitrait pas la 2
faiblesse et les misères de notre pauvre nature ?... Ce .':

prêtre est un homme, il est vrai, mais un homme qui, .
par la connaissance qu'il a de la misère du cœur hu- ; à
main, n'en est que plus porté à avoir compassion des ..-
pécheurs ; c'est un homme, mais ce n'est pas un hom- . -

me ordinaire, puisqu'il est revêtu d'un pouvoir divin,
qu'il tient la place de Jésus-Christ;d'ailleurs ce prêtre, I
cet homme, est obligé à garder sur ce qu'on lui dit i i
le secret le plus inviolable, au péril même de sa vie; e .

secret si sacré, qu'un prêtre qui serait interrogé sur z
ce qu'il aurait entendu en confession, peut et doit ;
affirmer, par serment, qu'il ne sait rien ; puisqu'en ê-:
effet ce n'est pas comme homme qu'il le sait, mais Q -d à
comme Dieu, ou représentant de Dieu. " Aussi, a dit I
l'orateur, on a vu dans notre malheureuse France, Zr
dans notre malheureuse révolution, des prêtres apos- .
tats, des prêtres devenus infidèles à leurs voux, des z
prêtres devenus fous; et cependant il est inouï -
qu'aucun ait révélé le secret des confessions ; Dieu .
veille lui-même à la conservation de son ouvre." aýZ
Mais l'ancienne loi était moins dure que la nouvelle, 7-
qui est néanmoins une loi de grâce, puisqu'alors un ..

MEDITATIONS SACERDOTALES sur la messe de chaque jour,
par M. R. Décrouille, aumonier de Notre-Dame de Sion, etc.
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- acte de contrition parfaite suffisait pour obtenir le
D pardon de ses péchés. Bien loin que cette objection

SE prouve que la confession rende la loi nouvelle plus
pénible que l'ancienne, elle démontre au contraire

a que la nouvelle est plus douce et surtout plus rassu-
rante que l'ancienne. Est-il bien aisé en effet de dis-
tinguer, et de s'assurer que la contrition que l'on a
de ses fautes est assez vive, assez pure,.assez dégagée
de tout motif humain et naturel, pour qu'on puisse

' dire, avec certitude, qu'elle est parfaite ? Combien
? de motifs peuvent se glisser, presque inapperçus,.

-, 7 et rendre cette contrition vicieuse. Quelle crainte
ç '~alors, quelle inquiétude sur le pardon de ses fautes!

0 Faudra-t-il qu'un autre Nathan vienne nous assurer,
de la part de Dieu, que notre péché nous a été remis?

4 Au lieu que dans la loi de grâce, la contrition impar-
n faite, l'attrition avec l'absolution du prêtre, suffit pour
. remettre le péché ; de sorte qu'un pécheur qui aura

__ bien accusé ses fautes, autant qu'il aura pu les con-
naitre après un mûr examen ; qui les aura détestees,

1 peut demeurer tranquille, après que le prêtre lui
o aura dit: Au no>n de Jésus-Christje t'absous ;. u peux

Z maintenant aller en paix. L'ancienne loi, dit-on, était
moins dure que la nouvelle. Mais n'y avait-il pas,
dans l'ancienne loi, des sacrifices particuliers lors-

N qu'on était coupable de certains péchés ? eh bien,
> ~l'offrande seule de ces sacrifices était presque une

confession publique, puisqu'elle hndiquait assez de
4 quel péché on s'était rendu coupable. Il est donc

évident que la confession est le moyen le plus efficace
:et en même temps le plus aisé pour soulager la
conscience du pécheur. Comme le cœur se sent dé-
chargé lorsqu'on a déposé ses peines, ses fautes,
toutes ses misères dans le sein d'un homme qui n'a
pour vous que les sentiments de la charité la plus

È >- tendre, qui n'éprouve pas de plus grand plaisir que
9 de remettre dans le chemin du devoir un pécheur
C qui se présente avec les dispositions convenables

S Combien sont douces les larmes que le confesseur
z mêle avec celles de son pénitent contrit et repentant!

> Ah! il n'y a que cette salutaire consolation qui puisse
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dédommager le confesseur des fatigues d'un minis- L&J
tère qui, sans cela, dviendrait le plus pénible et le w
plus dégoûtant de tous.

En résumé, la confession auriculaire découle es-
sentiellement du pouvoir judiciaire confié par Jésus-
Christ à ses apôtres, et il y a obligation pour tous .
les pécheurs de confesser leurs péchés aux prêtres ;
ou bien Jésus-Christ s'est moqué de ses prêtres en
leur disant : les péchés seront remis à ceux à qui vous C
les remettrez,. et ils seront retenus à ceux à qui vous les
retiendrez. Il se serait également moqué d'eux, quand È
il leur a dit : Je vous donnerai les clefs du royaume des
cieux; que leur servirait-il d'avoir les clefs du ciel,si o
on pouvait y entrer, sans qu'il fût ouvert par leur
ministère ? Aussi le précepte de la confession a tou- "
jours existé dans l'Église catholique, et le concile de c
Latran, que voudraient à ce propos nous objecter nos
frères séparés, n'a fait que régler et déterminer le
temps où il fallait satisfaire à un précepte qui a Dieu
même pour auteur. Pour constater cette vérité tra-
ditionnelle, qu'il suffise de citer ici les belles paroles=
du grand Chrysostome qui vivait près de huit siècles :
avant le concile de Latran: " L'homme, quel qu'il 
soit, qui s'est rendu coupable d'un péché grave, n'en G?
saurait anéantir le reproche au fond de sa conscience. -
Son crime, fût-il ignoré du reste des hommes, il le
sait ; c'en est assez pour le livrer à de continuelles -
agitations. Le moy, de profiter de ces remords
d'une conscience accusatrice, de calmer cette plaie F-
dévorante, d'imposer silence à ce bourreau inté-
rieur qui vous châtie nuit et jour, quel est-il ? C'est
d'en faire l'humble confession, de la déposer dans le -
sein d'un homme qui ne nous le reprochera pas, et
qui vous en offrira le remède ; c'est d'en confier le 3
remède à lui seul, de lui tout dire avec une rigou-
reuse exactitude. Allez montrer votre plaie au >
médecin spirituel, et il vous donnera les moyens de M
la guérir. - Confesser ses péchés, c'est les effacer."

o-

MERCREDI, 23 DÉcEMBRE.--Le sermon du 23 >
fut consacré à la mémoire de la douloureuse Passion u -

M moiTes de Philippe Aibert de Gaspé, auteur des Anciens
v - . . . . . ..canadie..s.

1 Vol. iuS<> Cart ...................................... ................................. . i 01>
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LE PAROISSIEN NOTE, contenant: l'Ordinaire dla Messe, Pr re pour r Confes-
t ine aCommunion. leChemin deCoix la Propre d

Temps, le Propre des Saints, le Commun des Saints, MeEses votives, Saluts du Suint-
Sacrement, etc. Quatriène édition

1 fort vol. in-18 de 979 pages, relié $1.00 chacun, la douzaine.... ........... $10.80

W %; de Jésus-Christ. " Comment se fait-il, demande l'o-
;.rateur en commençant, comment se fait-il que de

o tant de milliers de morts qui remplissent les pages
de l'histoire, il ne s'en trouve qu'une seule qui ne

w ïs'oublie jamais, qui intéresse tout le monde, qui se
raconte en tous lieux, qui attendrit tous les cours,
et dont la pensée inspire par elle-même le repentir?

Ah! c'est sans doute qu'à cette mort étaient attachées
- des destinées éternelles, et que dans le trépas de ce

>seul homme, Fils de Dieu, se trouvait la grande ex-
piation de tous les crimes, valant seule autant, plus
que le trépas de tous les hommes ensemble ! Tel est
effectivement le caractère divin de la Passion et de

o *la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ." Après le
Idéveloppement de cette profonde pensée qui four-
O nissait un bien sublime exorde, le prédicateur est
entré dans son sujet, qu'il nous a exposé avec la
touchante simplicité du style évangélique, en suivant
surtout le récit qu'en fait saint Jean. Il nous a
donc montré Jésus commençant les travaux de sa

:passion par l'acte humiliant du lavement des pieds;
¤ Simon-Pierre, qui ne comprenait point encore la
'mystérieuse nécessité de cet abaissement de son
divin Maître, se refusa d'abord à ce trait de bonté;
mais Jésus lui réplique et l'éclaire, et Pierre consent
à voir Jésus lui laver les pieds. A la suite d'une pa-
reille leçon, le chrétien comprend mieux les ouvres

- (le la charité, le mérite de Thumilité, et il se sent
plus enclin et plus fort pour mettre ces vertus en
pratique...... Venait ensuite la prière si amoureuse

gque Jésus adressai. à son Père pour ses apôtres et
a pour le salut de tous ceux qui devaient croire en lui

-par leur prédication " Qu'ils soient tous sanctifiés
1- -dans la vérité !...... Que tous ne soient qu'un par la

: charité ! Comme vous êtes en moi, ô mon Père, et
c -eomme je suis en vous, qu'eux aussi ne. soient qu'un
en nous, afin que le monde croie que c'est vous qui

m'avez envoyé...... Mon Père, je veux que là où je
Asuis, ceux que vous m'avez donnés y soient aussi
7 avec moi ; afin qu'ils contemplent la gloire que
r vous m'avez donnée et qu'ils sachent que vous m'a-
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vez aimé avant la création du monde." Prière admi-s-«
rable qui est la divine expression de la charité du 1 r.,
Sauveur pour nous! t

Puis, le prédicateur nous a successivement remis C
devant les yeux les circonstances diverses de ce
drame sanglant que l'Homme de douleurs subissait
et au jardin de Gethsémani, et devant Pilate, et E
chez Caïphe, et au prétoire, et chez Hérode, et qu'il
consommait enfin sur le Golgotha. On aimait à en-
tendre parler des ignominies et des souffrances de<
l'Homme-Dieu par un prédicateur qui avait eu laM
douloureuse consolation de visiter lui-même les
lieux saints, où ces grands mystères s'étaient accom-
plis ; car il a prié là autrefois, pèlerin sur cette terre
qui fut arrosée des sueurs et du sang d'un Dieu ; il a e
vénéré la grotte de l'agonie, ce lieu où le Sauveur
du monde ressentit les terreurs du trépas, où il;
éprouva des tourments spas mesure, où innocente
victime, il supporta pcr nous tous toutes les ri-
gueurs de la justice inexorable de son Père; il s'este 8
agenouillé, et s'est prosterné sur cette place augustex
et sacrée du saint sépulcre, du calvaire même, ou o
fut dressée la sainte croix, celle sur laquelle Jésus, r4
condamné au plus cruel comme au plus ignominieux n
des supplices, voulut souffrir et mourir pour nous,=
tant il nous a aimés ! Tels étaient les souvenirs qui
devaient naturellement s'emparer de nos cours à la C
station du jardin des douleurs, à la pensée de l'hy- p.
pocrite trahison du divin Maitre par un baiser sacri- e
lège, au récit de ces sanglants outrages, de cette in-
humaine flagellation, de ces dérisions insultantesz
d'une soldatesque effrénée, qui souffletait le Roi des- 
rois, et qui à grands cris demandaient du sang ! duk-
sang! Eh, quel sang, grand Dieu!!! Ah ! c'est en,
contemplant l'inaltérable douceur de l'Agneau qui
s'immole, _ue le chrétien apprend à pardonner à son;
frère ; eh, quelle vengeance voudrait-il jamais tirer<
d'une insulte ou d'un mépris qu'on aurait prétendu1-
lui infliger, lorsqu'il entend la réponse de Tésus72
souffleté chez le grand prêtre : Si j'ai mal parlé, faites<
voir en quoif ai mal parlé; mais, sif ai bien parlé, pour- co

VIE DE MADEMOISELLE MANCE
ET COMMENCEMENTS DE LA COLONIE DE MONTREAL

-'AR A. Lrli.oND DF BlRoATin. B. L. o.
I vol. in-3 cartonné..... ......................................................................



36 LE PROPAGATEUR

eý quoi me frappez-vous ? Eh, si c'est du sang qu'il faut
rau vindicatif, au duelliste pour laver l'affront, pour

342-, conserver l'honneur, eh bien ! le voilà le sang qui
"~lui est ofet le sagdsnDeu qui coule vaut bien

e2'0le sang de so d frre; filsen couvre et qu'il par-
r4 >' donne!... C'était ainsi, par des applications, des re-
Ci tours pratiques, que le prédicateur émouvait quel-

atsS quefois son auditoire.
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Un mot sur les Thés de Boeuf
L'extrait de viande ressemble au Thé de Boeuf fait à do*-

micile par le fait qu'il ne contient aucune matière nutritive

quelconque.

Voilà un précepte bien fort pour ces dam~es qui croient

que rien ne vaut sinon fait de leurs propres mains. Comment

la nourrit-il ? Parce qu'il n'est pas seulement -un:extrait de

viande, mrais qu'il contient -en outre les qualités nutritives- de la

viande maigre de boeuf fortement conce .ntré*e et p léisêýe. f
C'estNýpourquoi Bovril' est supérieur à l'extrait de viande et au

Thé de Boeuf.
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